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C'était Wilh'elmqùi sortait :i avaitv'oulu jeter 'lés ihsete5, â la base d ppro0_
urégrd, sur'le couloir et voir leso lieux avant

de.s'' hasrder ns obscurité ; après cela, o es pour ifireu
il avait (teint son flambeau, et ce fut grâce au f Je suivis doi.sans

peu de lumiòr aéchappé g dedma:chambre que jectm 'u 'sous ces voûtes es Portes
l'e reonn1us, niarchant-à'pas'de chat et descen- s ients, que nous traver MeS'e aient

dant l'escalier_''.: 'touteýs'ferfris âeulement 'à via-tarifettc-mÔbi]e;
Ji -i y-àvaiit p as,,une iisestant àà perdrea ba d 'jtei- commpro

anis, aussitot mon flamauet je stuvJs l1'hOml avalit p~deii res, desorte qujeone disatin-

fug aux pauvros.ýe Je uv- doc sas dßi

cut o - mon p ud su ces as les Leabian pre

nie'das l'obse'urit; guidé'par le-bruit.léger de gi pslshbtns. .- faei

ses 'pas 'en dedans,ê'et, dans .:a cour par. la ;En débouchant sur l'arène'par ýune: de ces,
grainde o lbe de ' son corps enveloppé (e galeries souterainles qui v'omis.aient _autrefois

son large manteau plus noir encore que- la les gladiateiîrs, jperdisquequessecondesla
nuitl Aquèlques pas ~ arr<porte,• cochére, trame de:.mes :sinistres.suppositions poure, me

je apperçs que l'om'bre, n'était .plus, devant laisser aller à.:contempler,la nagnificence du;ta7
iôi;t je':désespérai .de la refr'uvor. Mais blau,' car il était suffisamment:écairé,paro le

voilà que, en touirnant le" dos pour - rentrer,- à demi-jour du crépuscule.,, ,C'est'un spectacle

l'hôtel sje vis~ horn .e debout, le imains join- d'un cet inouï,, incroyable, que cet amphithîé-'

tes devant une de ces madone posées dans des âtre en marbre, -donti.'.'enceinte imiinmeinse;.est.

ni'h'es, qui ornentetprotegent le seuil de pres- couroùnné' tout rautoui- de;stâlles.dont e ran
ue~tous les ostere? taverne albergi d'Italie. s'élèv"ent'en gradinsles uns au-dessus des:autres.

qu ' 'ý 'r à è-n ,at

Une petite lampe placée dans la niche'" épan- jisqu'àequ'ellesèn''ient pl us.,;u horizon

dnit une lurière' blême sur la pale figure de Wil- que le"iel, d 'autrdomete'céleste

helm, et lii donnait l'ir d'un grand specti[ vêtu Vu de l'aréne, qui encoparaisons
dé deuilU "Cette'idéc me fit frimir,ý etje:ne rc point da's l'e'space,'et amphitbéatre'est, d'un

ps tout:mon sangfroid'que'pour suivre l'incon- aeet impo'ible' à exprimer !.. .Cependant,-, le's

~nu quand xl itun signe ; dé croix final et S en-' -Vernais ont'trouvé lemoyen .dy :construire

fonça dans la rue -obscure. .Un 'tlie tre erbois ou ils viennent.,quelquefopisou

Qdelles• rues'/ quels' passages nous traversâ 'blier au milie'u des ruin's sublimesIaissées par

-'nes,'è'eCt ce qu'il meserait'impossible de dire, leurs anc6tres, qu'ils sont, eux, ferrés auxpieds

car je suivais presquemachinalement, et come pAutrie.
!atif.'par une'force morale rayonnant de 'Wil- "" J ma.rr ni

hel à:mioi. J'étais mme dans in tel état de .terplaivequindj'cntenisunef VOixra moi

eri-somneil destupcur, que je ne savais trop

si'cen'tait pasuncuchemar,et si la :grande7 pitaine l3alti. cous;en. toute

ombre'qui.me précédait et m attirait à elle n'- t c té al'vo i em

tait e-pas.une vision, une- figure mystrieuse. i hrangue foia
Enfin cependant, je evins "complètement à de'se'fair'eetendrè,:commime'sile' biuit.lejïIes
moi-nême, et repris toute'laforce de ina raison, n t

qand je reconnus, d'apès les nombreuses pei- msàatre
tures que j'en a'vais <vucs, PI'armphithéâtre ro- une foule d'individuss,
main, 'iun des débrislesplus 'remarquables et p au dehoî', du- théâtrç, clierci

-lesmoins run quepsédl'Ita Là, mons souterraines. Je.rnfus. moi-

guide'péie'tra et disprtdansune d ces re- trouva

.traîieýs'fer' S cuJ vos tdiriez creusées par e enr abîmé dnant u rverue.,m,

blait is ,râe artcler, une haraue fr aié,g


